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ABONNEMENT
15 B4ous IMPRIMERIE

pour 8 NoN.,o, 32

ous Rar 1"UEVUE OMIQUE ET LI1'TfP RIR, R A R er

A NOS LECTE URS maine : le mardi et vendredi le pri do
'abonnement est de 15 l sous our 8 nu

Nous offrons aujourd'hui à nos amis et mûres, es dec'.v ou pu us
nu publi littéraire Canadie Cn une I1 1bli- mroF, payabes dravanc. ou deux sous

cnhton d un gcnre tout-!1falt nouvean paen oteriea Après ces quelques mots nos amis etCanlada.-.Il ne fait concurrence -à aucun- e Dsrie
au publi, nous nous mettons I l'oeuvre.autre papier et cosqemnses jours

s'écouleront paisiblement. L. P. No uRi'D,
En publiant ce journal, nous n'avons A. LU IAULT.

qu'un but: cClIui d'inspirer à tous lu goût

des bonnes lectures et de faire rire nos
lecteurs, au moins deux foii par semaine,
par les articles variés que nous publie-
rons constamment. LE PETIT MOT POUR RIRE.

1l ne nous manque plus pour réussir
g?,un peu d'encouragement dc la part le
la Jeunesse Canadienne, et connuo nous
l'espérons, si cet encouragement ne nous La bonno chère et le bon vin,

fait. a <défaut, nous prouverons notre Pcemier éloge d'un festi;
reconnaaissance à hos lecteurs en améliorant Sont bien faits pour séduire
de jour eu jour notre feuille. Mais ce n'est rien qu'un grand rep a

Le' "1ase TemI$Cps contiordra à chaque Ou la gaieté ne règne lias
numéro ii.e des meilleures chansons, tant Disons le mot
Candiennes que Françaises. Chantons le mot,

Ce journal paraitra deux. fois par se. Le neti mot pour rire

ILLETON. pignons ,'ue hou s d'ar-I tieuse légende, l'industrie ù
(oises, doti la peau de badi-J laquelle le local étit con-

R ENuÉE CO R BEA U j'ou est percée par dc grosses. sacre.
côtes en bms. A n'en pas doutcr, maitre

En 1594, dans la rue Ba- Corbeau était drapier, et'-
itudonI, qui offre les plus en- hâtons-nous 41e le dire pour
rieux éclant lios (le ce genre juti ier sa pitoyable équi-
de încIions, on' voyait voque-le plus lointe de

époque<:ûsu 1 pse boutique portant cette on-1 l'honnête corporation des dra-
to tte e s-r r 'q u e h s igne : piers.

t *r uenon av-ni: r ecuI i Un jour da mois de mai, 1oho dlans esd' c ines de h mple 'l' Touteur. templc venait de s'ouvrir, et
proo1nced .l'Anjîou, Anugers n'é j le grand prêtre, assisté d'untait pas, COuillie aujourt'hui, toicene lCvite on draperie, va-
une riaite c.rOloui de jardi- Des piC( d'étoffes de quait à- son oflice ordinaire.
nics. Ce e vi!e ville Ct-! toutes couleurs, empi ltes sur C'était uIt homme, couri. ctt
uette d issimule, dern3rc sa l'appui de la fentire du rez. rapu, dont la vOgueur etjt

vete ceminur de boulevards, de-chaussée, indiquaient beau- bonhomie éclataient dansAeWcdos mlaios dóaruées aux coup mieux que' cette prdte- ligues rondeandl spa Xisage
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Lii: PAS5E-T~i:Mps,

ILfaut aimer sincéremn-nt,
S'en faire un doux amusement

Et jamais un martyre.
Un peu d'amour nous rend joyeux,
Extjiime il nous rond ennuyeux,-

Disonsdle mot, etc.

Donnons a nos amis absents,
Moin's de défauts que de talents,

Pas un trait de satire.
Ayons le sel de la gaieté,
Et jamais de méchanceté.

Disons le mot, etc.

Le vin ranime les propos
Il est le père des bons mots,

Sans chercher it les dire.:
3uvons; peut.ôtre en dirons-nous,

Voisin, ils sont fréquent chez vous.
Disons le mot, etc.

Dans ce séjour délicicus,
Image de celui des dieux,

Le plaisir nous attire.
Encluinons-le de tout côt...
Non, laissons-lii la libertó.

Disons le mot,
Chantons le mot,

Le petit mot pour rire.

et de son abdomoeîî, qui s'é- voix lIasse, il ne itique plus
panonuissait dans le développo- que la signature?
ment normal de la cnquan- -Pas autre chose miaître
taine. Corbeat, répo it l'homme

Ses yeux se tournaient vers noir d'un air capable ; imais
la porte avec une préoccu- salis signature point le con-
pation évidente, et guîettaienît sentement., et sals consente-
l'arrivée de quelqu'un, qui ment pas de contrat : ' tg o
parut enfin sous la forme d'un fi' ,onsensu...
clere de procureur, portant Sur un signe tdui drapier, il
un rouleau de papiers sous le s'arrêlta tout coutrt, et se retira
bras. en saluant gnituchemntiî nt '

-De la part de Mde. Ra- jeune fille qui entrait par 
pinol, dit-il en remettant au foiid do la houtique.
marchand un acte que celui-ci Elle vint en sautillant jiîs-
lut attentivement. qu'au coiptoir, et glissant sa

Cet examen partit le satis- jolie tto blonde sous le bras
faire. de son père qui affectait de

Ainsi; doinanda-t-il à serrer des papiers, elle tendit

VARIÉTÉS.

GRAS ET MAIGRE.

Avez-vous rcmarquó le regard ia Ivoil-
lant q c g tout d'abord un homme
gras et un hoinne maigre ?

Il n'était pas besoin d'inventer la poli-
tique, les académies ni le journalisme ; la
nature résrrait de loin à ses fils cotte
grando inimitié de la naigrour et de l'obé-
sité. Partont la discorde, partout l'in6.
galité, mère la hainle

L'imparsialité de l'auteur ne sera point
sispoeto. Il est trop gras pour etre
maigre, trop naigre pour tre gras.

Je ne dissimule pas ma synpthio pour
la maigreur.

A elle, la jeunesse, l'ardeur, l'illusion
à elle les jambes délides qui courent aiprè:
li ch imère, qui sauntont pardessus l s dbs-
taclcs, qti cscal-dent ls ba:lcons, :il en
reste encorc I-A ci les ;ras souples ut
nerveux pour romplir ci tonneau des 1)c-
naïdes qu'on appelle l'expérienco.

1'hiniiie maigre c.s adclacieux. émier-
gique, brave, sensitil, il porte, lur de
peau une force nerveuse icssamment
renouvelée ; il veut, il ose il essîye
selon les lois dynaiiques, il retonthbe l-
cileientt sur ses pieds, q -aid il dégrin -
golo de l'échelle dei circonstaie.q.

Enii esthétique, il est essentiellerimt
expressif et original ; l'aiiiur ne s'eff ye

son fronît a haiiser matinl.

-l utnjcouî r, monill ère, dit-
elle dI'iune vîix cfdiiîa

-ntisse-moi, Renée, lais.-
1 oi, je te prie... je .tis ti .-

occplîie, tu le vois lien.
E. il la repoissa d'ticement

avec un geste de réptulsion in-
dé fi ni ssabhIe.
,-Q ie vuarv-.lin

mloi- parc opiel jeunll
friae fappée( d0 et aeuîeiI

imprdvue q Ili va m'ob i'er
aller à Nantes.

-A Nantes !... et vous par-
tez ?



L PASSE-TEMPS.

pas de Mr, e n ira iri-e, on
se rappel e laiienei rmul des gnuiset s
qui anninen les /nux beau x ?ac.

-- Tu as une assez jonc taile, dit Bor-
nerette à Frédéric.

esx~ ptrotsions ilibérace exigea t de la
m gr-eur ; un oraeur gra s o. .as t

ind issible.
A défaut de Musilature, le type artS-

tique aussi est aîgre ; eh n li'r.T de
giaisse, un alourdisu-;init le corps, detend
Parc de Asprit ; lu nar; s'emfrirm

<1al1us leur lit moe!hix d' chînir op:dules,
à moins qu'à toi!c'ese ît on o les

tiene nci éve i : c'est ce gni a in .
Chlceuîrt, hroneClu-. z vo:a.mi ls

naigrns umangnt nrï is dc sluq'se,
il s'isolnt 'Lins Icir hî-uo
saint de la légmde qu prea cinqueuo
ans sur sa cobcnne ; mm i toute, -à enx
revient linneur dus plu-; grmni progs
de 'esprit lulinaini. 1)ces Newton,

Volatirîe ét:nt imaigres.
Dans les rulations socialIs, on les trou-
v surs, loyaux, fidèes, nais-et cela

n'est-il pas logique ? - entiers raides,
grincheux parfois et difliciles à inanier
Mln a peur de les casser.

Du là à la f6rocité, il n'y a qu'un pas.
Philippe i, le duc d'Albe, Richelieu,

Rbeslpcrie, tons les implicables so t
maigres, et chez eux la miléclianceté s'ex-
plique par une conviction aveugle eu par
une fitalité de tempérament, car la mai-

vant de pir ave hypocondrie, la cy-
piv'e, I 'pilepsie CLY

()i migri gand ou soufûre on mai.
git quand o lui quand on ainie. -Ion.
nieair aux maigres !

Des femîmes nfliaigres nous dirons peu de

Si Vmbonpont exagrc6r chez les fom
mas I e L de lt jesté, auquel il no

mnaed poilt absolunen t, leur niaigreur
a eecosn de.diapliane et c'attris-
m41-'e' < ioml n.t clic implique l'aigreur,
e bp a de domination, l'insensibi-

ve, n. la perfii.-Passons il y a
t n t d e f m:n le..; e Ltes.

J. Aiponere vue le royaume de ce
inn :zidcppartiendrait done aux maigres

1î îu!hibear esL qu'ils finissent par eu-

()u desceu volontiers, en défiiitive,
e~ pen ts fmr', hnissé(s de la maigreur,vols lscnup rubiconds de la chair et do

p oit.le
t ive la ore ! chantons des gaudrioles 1

Aimons!jouissons! Buvons à plein verre
Avez-nus jamais passé des heures

c otemplatiVes devait, l'odyssée de Marie
de Médicis qui illumine tout un salon du
Louvre ?

Avez-vous endormi vtre teil et . votre
réveii sur les formes *5plandides dos
Naïades du grand .Rîîbchs ? Vous «ts-

vous léché les lrvres en' apelardantldu-
vant le festin des rois de Jordaëus ?t

greur a île cruelles nad lies : ele La sou- (Lfnaîu prochLait nunéro.)

-Anjurd huiême, il Je 'à un1 auberge située aux de ianlier le sillogysfaut. portes de h ville. hmeetto et le goupillon, il yCrbauajout t, connne pour 11 denmana nuo chambre et avait les fils d fmilillequ nose débarrasser de la petite s'y enferia, après avoir de- connaissaient guèro que dequeMiouieuue : a inaldé à l'aubergiste de tenir nomu Cujas, I[ippourate et-Va dlire à Véronique dc sun eiuval prêt un peu avant saint TPhomas-dA\.gubâter le déjeuner, et priea. mii ii uit.
tout pour que je puisse me Yv.s G Om
mettre bientôt ei route. t

Renîée respira cozimmo si ele I. (A continuer.)
eût craint quel lbru erie I y avaii alors, à Aigers 0-de soun père n'eût une nitrn ne iiniversité flcndécn deuxdé "d&n nât lno atn! V-1Uîîe elitiéro- indépendancecauc, et elle s'empnress:c d'l- sc les auiparavr:t. La ville .ait on irqe gréent
lur exécuter sei ordres. ygniit cet te aninmlion et " ll"e, jc ri, j ainse

Deux heures plus tard, on P e bruit lue fait toujours au- Que eacti en fasse dliau.
eût pu voir le drapier qui tour d'elle la gent écolière.
avait donné des iisructious à Car à côté des cuistres far-
tout son imonde, cominie pour cis d'un latin barbare, qui-
une longue absence, s'arre ter eserimaaient dais le triple art 1

7-ý



LE PASSE-TEMPS.

ACiùS CANADIENS.

Un repas sans gaietó
Est un maets saus sel.

**

Ut e belle Canadienne du fitmbourg St.
Jean encoro assez jeune et très-bello, se
regardant avec comîplaisanco dans un mi-
roir, disait à sa belle-fille: "Que donno-
riez-vous, na fille, pour avoir ma figure ?
.-Madame, lui répondit la jeune femme,

ce que vous donneriez pour n'avoir que
mon 1ge .

- Oh ! que je suis heureux ! criait un
enfant de huit ans. M. Pourtier, le dei-
tiste, vient demaiu, et papa va me donner
30 sous pour chaque dent que je me ferai
arracher. " Ce que c'est que le bonheur !

* #

Un de nos bons Québecquois dem udait
à un libraire un livro de priùres bon et
solide.

-Le voulez-yous relié on maroquin ou
en veau ?

-Non, je le veux en latin.

Un de nos amis disait hson voisin à la
Salle do Musique, en lui montrant made-
moisolle D., assez jolie personne, mais
dont la bouche est démesurément grande :
" Quels jolis yeux, quels beau teint,
quelle taille fine ! c'est dommage qu'elle
ait la bouche commune.-Si vous disiez
comme deux, " répondit l'autre,

'Une servanto apportait le compte du
mois à son maître, il y avait pour 86 de
lait. a Comment ! dit notre homme, je
dois tant que ça au vendeur de lait ?-
Mon Dieu, oui, monsieur ; c'est qu'il n'y
a rien qui monte comme le lait.

*

Un médecin de notre connaissance se
promenant un jour dans le Jardin du
Fort, lui exprima son étonnement de la
e«ue prodigieuses des arbres. I Monsieur
e'docteur, reprit son ami, songez donc

qu'ils n'ont pas autre chose à faire."
JLtNBArTisTE,

UN PEU DE TOUT.

D n pantalon uniqu.-Un pauvre
diable n'avait qu'un séul pantalon qu'il
avait donner à sa blauchisseuse. Il était
forcé do l'attendre dans son lit et disait:
' J'irais bien chercher mon pantalon,
mais pour y aller il faudrait que jb
lcuse."

W Potwcr, ga<rde nalfonal.-=Poticr,
avant nal à la jamLe, reçut un billet de
gardo. Il dit anu tambour qu'il ne pouvait
pas faire son sercc ; le tambour lui ré-
pondit Alors, iionsieur, jo dirai donc

que vous inonteren votro garde quand
votre jaiba 2era

fli?"enf'unt pro;lîrue.-Da ns le Ped/
cafanpro d;gue, Potier revenait chez son
pùre avec de mlanvais labits, unI] bt on
blanc à la maîin, coUvert de sueur et de
crotte, et ehantait :

Armt dhe la ronm<c de .Iosepi,.

A peine au sortir de l'eufance,
Trente mois au plus j e coimn
Je fu du lieu d ma inai.ss:e
Transporté dans le ßomlbonna
Mon oncle y finit PU carrière
Alors, ina foi ! je m'on donuni
.'y perdis ma fortune entière,
Voilà teot en que j'y gagnai.

Si du moins j'avais eu des boi ten
Pour remplacer ces souliers-li
Cravates, mouchoirs, redingotes,
Habits, vestes, 1,tra 7.
FeunilaiInge, a mour, beauté, verdure,
(loire, bonheur. pl aisir. daiger,
Tout change, hélai ! dans la nature,
Moi seul, je ne puis pas elanger.

ir Unc éunignw.-Gresset. retiré a A-
miens, fréq uientairt une maison où l'un
des plus brillants amusements consistait à
proposer et à duviner des énigies. Gres-
set, qui voulait suppriner par le ridiculo
oe genire de plai.,r provincial, proposa un
jour l'énigme suivante :

Jeis un ornemn.i qui'on prtei sur la le;
Je iaplie chape:î a dvine, grosse bére,

On se nimit généralement à rire : mais
un monsieur qui ne riait pas, aprd-< avnir
rêvé très-sérieuseneut, se leva en criant
IJ'y suis ; c'est une perruque."


